
Nouveaux faits connus
Lundi à Midi

Pétrojrrade a été prise par les
troupes antibolchévistes dn general
Youdenitch.

Le roi d'Espagne est arrivé à Paris
où Jl a retrouvé sa grande popularité.

Epines, Fleurs et Fruits
Il demeur e avere, malgré les afiirma-

tions contraires , malgré te style am-
poiilé et enthc usi aste des proclama-
tioms, .que Ja situation dltr partì radica!
en Suisse n 'est pas brillante.

Dans Jes villes , les socialistes font
aux candidats radicau x un accueil
moins qu 'hospit alter, et tes qualificati fs
de tonte sorte remplacent Jes fleurs die
rhétoriqiu e d'antan.

Seul, le radicalisme pourrait en ètre
surpris , car il n'a pas l'habitude, ].us-
qu 'à ces dernières années, de oes brus-
ques variationsde .la foule.

Mais ìli va ialloir qu ''H en* prenne phi-
Josophiquement son parti.

D'autant que la descente, en matière
de popuilarité , est autrement rapide que
la montée.

Un parti poJitó'q uie met des décadles et
des générations à dev enir populaire.

L! suffit  de la fondation de nouveaux
iCroupements politiques , de méconten-
tements éccnomiques , de difficiultés ad-
miniistratives , pour se faire bu er. .là mè-
me où les acclamations Jes plus enthou-
siastes éclataien t naguère.

Qui ne se souvient dies triomphes du
partì radicai au soir des votations po-
pulaires qaii approuvaient ,les lois de
centralisation et les monopoles ? Lors
de la nat :onalisation des chemins de
ier , à Berne mème et à Zurich mieux
encore, on enlevait de leurs voitures
les grandis chefs du radicalisme pour
les porter sur il es épaules.

Et celui-ci semblait affermi , consoli-
de par Ies milliers et les milliers d'élec-
teurs qiue Je fonotionnarisme semblai t
lui donner.

Avec cela, il comptait tout balayet
et faire chanceler le parti conservateur-
progressiste sur ses bases.

Le coiosse avai t des pieds d' argile.
Une grande partie de ces fonction-

naires s'en est allée au socialisme, et ,
à l'heure qu 'il est, que de radicaux hup-
pés, que de radicaux à panache qui ne
pourraient mème plus se mettre à la tète

d'un rasserrfolemen t ou paraitre dans
une réunion socialiste contradiictoire li-
brement constitiiée.

C'est fini , et fini à ja mais.
Le radicalismi suisse, soleil cou-

chan t , s'éteimt derriére les brum.es qui
obsauTcissent le soir ,de sa vie parle-
mentaire.

Chose curie-use , oe n'est pas à nous,
ses anoiens adversaires , en pol itique
comme en religion , qu 'il doit Jes amer-
tumes et les désilJusions cruelles du
moment.

Non, depuis la guerr e principalem>e n ;,
Ja Droite conservatrice aiux Chambres
à diì bion des fois refouter des sen ti-
ments personnels et 'l 'intérét de parti
pouir soutenir le Conseil fèdera,! dans
tes crises difficiles qu 'il traversait , et
alors qu 'il était mal défendu par la ma-
j orité radicale don t Je pouvoir était
sans volonté.

C'est chez ses anciens amis, chez des
camarades du fameux Qrutli d'autre-

fois , qiu'e le radicalisme rencontre ses
plus implacahles adversaires.

Les frères ennemis sont pires que
ti 'importé qmeJs ennemis étrangers.

Et rjous, qui contemplon s, en specta-
tcur imparriaJ , ce bizarre retour des
choses d'ici-bas , nous admirons qu 'on
puisse avoir p romis tant de belles ré-
l'crmes , qu 'on paraisse avoir fait tant
de socialisaticns de tautes sortes, avec
la centralisation , et recevoi r si peu du
socialisme.

Souvcnez-vous ! Le parti radicai doit
sa fortune au fait  qu 'il est réputé avoir
renversé , a Itti tout seul, iun regime
conservateur de privil èges et d' abus .

C'est du moins la legende qu 'on a
complaisamment créé e autour de lui et
contre laquell e, ass'ez immodestement
d' ailtenurs, il n 'a j amais protes té. i

Cette .legende , comme toutes les lé-
gendes politi ques, était excessive.

S'il n'y avait eu pour rempl acer les
citadell es vermouilues de l'ancien regi-
me que les programmes sonores du
.partì radicai de 1848 et de 1874, Jes ci-
tadeLtes seraient encore debout et fort
bien en forme.

Les conservateurs , éolairés et p ro-
gressistes, ont été les premiers , à de-
mander de l'air , de l'égalité et de la
iiberté.

Et -le parti radica i, paye en cette mi-
nute , en ce quart  d 'heure de Rabelais ,
mute son existence de centralisateur à
. ufrance , tento sòn existence de démo-
ìisseur des principe s qui maintiennerit
c\iboi'.'t la société civile , Ja société bour-
geoise.

Ccustatatron bien curieuse POUT te
phiiosophe qui r egarde et j uge les évé-
nemen ts sans parti-pris , froid ement ,
comme nous le faisons ici.

Ce sont .les socialistes qui , aujour-
d'hui , maltraiten t le radicalisme, leur
regime adoré il y a vingt-cinq ans , et
ce' sont Jes radicaux quii se montrent
forcement paràtres, ne pouvant alter où
rExtréme-Qauche voudrait Jes con-
duire. .

Chez nous autres, conservateurs , Jes
idées , les CToyanc.es, Jes principes poli-
tiques , les nécessités .sociales nous as-
soni Ment.

Nous savions ce Qme nous voulons et
où nous allons.

Et combien , combien de libéraux de
bonne foi , étiquette à part , seraient
avec nous, sans le terribl e respecUhu-
main .et sans Je iameux qu 'en dira-t-on !

Ils son t croyants , ils sont adversai-
res des mesiiires extrèmes et des mesu-
res de centraiisation , advei-saires de
l'exten siiion du fonctionnarisme et des
monopoles.

A notre avis , ils ont tenté aiutrefoi s
une aventure périlteuse. mais ils s'en-
nuient de leur ancien .logis.

Cela ne peut pas ètre autrement.
Qu'ils reviennent dionc ! Ils sont as-

surés q.ue le parti conservateur-pro-
gressiste Jeur garde, chaude et frater-
n elte, leu r place au grand foyer de
famille.

Ch. Saint-Maurice .

Les Statuts de i'CEayre diocésaine
mm

l'Action catholique sociale en Valais

1-e cours socia l donne à Sion et à St-Mau^
rice par M. l'Abbé Pilloud ne doit pas seu-
lemerrt avoir convaincu les intelligences et
touch e les cceurs.

Il importe qu 'il soit suivi de résultats pra>-
tiques. C'est pourquoi , conformément à un
vceu émis par les assistants. M est urgent
dc créer une CEuvre faisant appel à toutes

les bonnes volontés en vue de l'épanouis-
seme nt sua' le sol yailaisan des institutions
catholiques soci.ales.

Nous en pwblions ci-dessous les statuts ,
en la recomma.ndain t à fattention et à la
bienveillance de tout es les .personnes du
diocèse.

Rien de ce qui touche au sort reli gieux et
matériel de l'ouvrier ne sau rait laisser nos
p opulation s indifférentes.

Aussi ceMes-ci, nous en sommes persua-
dés, sauront faire preuve de la vraie solida-
rité chrétienne, et ne manqueront pas le
moment venu de fournir de nombreuses
adhésions à ime oeuvre qui , si ette trouve
l'appai auquel elle a dnoit. exerce.ra la plus
heureuse influen ce dans notre canton .

S T A T U T S :

Article 1. — Sous le patronage de S. 0.
Mgr l'Evèque de Sion et sous le nom
di'* CE uvre diocésaine de l'action catholi q ue
sociale en Valais », il est créé une Associa-
tion comiorme aux articles 60 et suivants du
Cod e civil et dant fait partie toute personne
catholique s'enga geant à payer une cotisa1-
tion annuelle librement déterminée , mais j
non inférieure à 5 francs .

Les personnes qui font un versement de }
100 fr. recoivent la qualité de membres fon- !
dateurs et peuvent se faire dispenser du
payement des ootisations annuelles. j

Artide 2. — Le but de cette Association
est de susciter dans la partie francaise du j
Canton des oeuvres poursuivaut l'améliorà-
tion de la situation matérielle, morale et
religieuse des travailleurs catholique s et '
d'assurer à ces ceuvres un appu i techni que ]
et financier. I

Artide 3. —' L'CEuvre se procure ses res- *
sources financières : i

a) par les cotisations. -,
b) par Ies colitribuitians volontaires , ^e) par tous- les autres moyens que le Co- l

mite cantonal jugera opportuns
i

Artide 4. — Les organer de l'CEuvre sont: "
a) le Comité diocésaiir ,
b) les Comités de décanat,
e) Ies Comités de paroisse, ì
d) l'Assemblée diocésaim e,
¦e) les Assemblées de décanat. i
Article 5. — Le Comité diooésain est pré- i

side par l'Evèque du diocèse. Il est en> outre j
compose d' un vice-président , d'un caissier j
et des président s des Comités de décanat. ?

Le vice-président et le caissier sornt nom- |
més par l'Evèque , pour une durée ind éter- \
minée. Le Comité choisit un Secrétaire dans ì
ou hors de son sein-.

Article 6. — Il sera constitue dans chaque J
décanat de la partie fra ncaise du diocèse, |
ITO Comité qui comptera un Président et ]
deux autres membres au moin s, nommés |
pour deux ans, par l'Assemblée de décanat. 1

Les Comités de décanat sont tenus de ì
faire cdnnaitre au plus tòt au Comité dio- |
césain leur composition et les modifications |
y survenant. ]

Artide 7. — Dans chaque paroisse', le
Cure sera prie de présider et de constituer
le Comité de paroisse. S'il accepté cette tà-
che, il iait connaitre au Comité de décanat.
la composition et les modifications de son
Com i té. Il peut , avec l'autorisation du Ce-
rnite de décanat. renonce r à la constitution

' du Comité de paroisse et en assumer à lui
seul les obligations.

En cas de refus , du Cure , le Comité de
décanat désigné une personne qui aura à
l'égard de l'CEuvre les mèmes compéten-
ces.

* Article 8. — L'Assemblée diocésaine se
; compose de tous. Jes membres de l'CEuvre.

Elle est présidée par le présiden t >ou à son
défaut par le vice-président du Comité dio-

; césain.
Elle est convoquée quand le Comité dio-

césain l'estime utile , ou lorsq ue le einquiè-
me des membres en fait la demande.

j Article 9. — L'Assemblée de décanat se
] compose de tous les membres de l'CEuvre
] ayant leur domicile dans le décanat. Elle
| est présidée par le président du Comité de

décanat et convoquée lorsque ce Comité
' l'estime utile.
i

Artide 10. — Le Comité diocésain pos-
' sòde toutes les attributions qui ne son t pas
4 octroyées à d'autres organes. Il étudie et
1 app lique les moyens propre s à réaliser le

but de l'CEuvre pour autant que ceux-ci re-
' lèvent du domaine cantonal.

Il doit .notamment :
a) surveillle r, stimuler et a.ppuyer l'acti-

vité des Comités de décanat,
b) décider de la répartition des ressour-

ces financières,
e) convoquer l'Assemblée diocésaine.
Artide 11. —- Le Comité die décanat étu-

cie et applique Jes moyens propre s à réali-
ser le but de l'CEuvre pour autant que ceux-
ci rélèvent du décanat.

11 doit spécialement rechercher quelles
son t les ceuvres catholiques sociales à re-
commander pour tout ou partie du décanat
ou pour chacune de ses paroisses et en pro-
voquer la fondation .

Il peut dans ce but requérir l'appui du
Comité diocésain et se mettre en relation s
avec les Comités de paroisse, dont il a
d'ailleurs d'une facon generale à surveilller ,
stimuler et appuyer l'activité .

Il convoque l'Assemblée de décanat.
Il adresse chaque année au Comité dio-

césain , da.ns le courant du mois de j uin , un
rapport sur l'activité de l'CEuvre dans le
décanat.

Artide 12. — Le Comité de .paroisse étu-
die et applique les moyens propres à réa-
liser ie but de l'CEuv re pou r autant que
ceux'-ci relèvent de la paroisse.

Il a comme principale s taches :
a) de recruter de nouveaux membres, \
b) de percevoir les cotisations et les don s

volontaires , i
e) d'appil iquer , s'il en est requis par le

Comité cantonal , les dispositions destinées
à procurer à l'CEuvre des ressources finan-
cières, |

d) d'adresser chaque année, dans le cou- 1
rant du mois de mai , au Comité de décanat\ ì
un rapport sur son activ ité.

Il adresse dans le mois au Caissier de
l'CEuvre toute somme percu e.

Les cotisations de l'année à venir doivent
ètre parvenues au Caissier de !l'CEuvre pour
le 8 décembre au plus tard.

Il transmet au Comité diocésain et au Co-
mité de décanat la liste des membres de sa i
paroisse et toutes les modifications qui y
surv iennent.

Artide 13. — L'Assemblée diocésaine est j
competente pour reviser 'les présents sta- j
tuts.

Elle delibare en outre sur tous les autre s
obj ets qui lui sont soumis par le Comité dio- j
césain. |

Des décisions sont prises à la maj orité des
voix des membres présents et ne devien-
nent définitives qu 'après avoir été ra tifiées
par l'Ord inaire du diocèse.

Artide 14. — L'Assemblée de décanat de- j
libere sur tous les obj ets qui lui sont soumis }
par le Comité du décanat.

Elle nomine les membres du Comité de
décanat et en arrèté le nombre. ;

i
Article 15. — La dissolution de l'CEuvr e ;

pourra étre prononcée par l'Evèque du, dio- .
cèse ou par l'Assemblée diocésaine , spécia-
lemen t convoquée à cet effet.

En cas de dissolution , l'Evèque du diocèse
deciderà l'application des fonds en faveur
d' une oeuvre sociale.

Artide 16. — Le Comité diocésain et les
Comités de décanat possèdent chacun dans
sa sphère , le pouvoir réglementaire .

Article 17. — Le Comité diocésain peut , I
pour de j ustes motifs , s'opposer à l'entrée
dans l'CEuvre ou prononcer l'exclusion de j
personnes remplissant par ailleurs les con- :
dition s prévues à l' article premier. 1

Article 18. — Tout membre peut se reti- f
rer de l'CEuvre pour la fin de l'année civile ;
moyennant un avertissement préalable de r
3 mois. Il ne pourra cepéndant se ret irer "
sans avoir payé au moins trois cotisation s 

^annuelles. *t
Article 19. — Le Présiden t et le Secretai- (

re ont conj ointement la signature sociale. '.
En cas d'empèchement , la signature du Vice- \
Président peut remplacer celile du Président \
ou celle du Secrétaire.

Article 20. — A la fondation de l'CEuvre, |
l'Evè que designerà dans chaque décanat , B
une personn e chargée de provoq ue r au plus |
tfit la nomination du Comité de décanat, et j
ayant jusqu'à la dite nomination les attrfbu- \\
tions du Président de ce Comité.

Quelle que soit la date des nominations
les fonctions de toute personne non desi
gnée par l'Evèque* exp ireront la première
iois le 31 décembre 1921.

"Posòn égò...»
Je vous j ure que nous ne lisons poirit

assez Diogene Laerce : notre futilité
nous prive adnsi d'un plaisir honnète et
profitable. M. Emile Boutroux citait,
l' autre jour, nn délicieux passage de la
Vie die Socrate... Gomme Socrate se
promemait dans Athènes et regardai t
les échoppes des négociants, il s'écriait
avec douceur : « Po\sòn égò khreìan ouk
ékhó ! » Et, aut ant dire, « Combien de
choses dont je n'ai pas besoin ! » Ne
croyez-vouis pas, demandait Emile Bou-
troux, que cette petite phrase serai t à
présent, piour chacun de nous et pres-
ojue tout le monde, une devise excel-
lente et opportune ?... Je le crois ; et ,
quand Ja vie devient terriblem.ent chè-
re et compliquée, le meilleuT moyen
de nous tirer d'affaire est, à coup sur,
de simplifier nos exigences, die ies ré-
duire à nos besoins qni, tout compte
fai t, ne sont pas énormes. Ou bien,
nous toiuimerions à n'ètre plus que des
fauives, .dans la cité moderne qui res-
semblerait et qui déjà commencé de
ressembler un peti à une jungle. Mieux
vaut ressembler, sinon à des philoso-
phes, au moins à des hommes Jibres et
maitres de J OUTS appétìts. Il y a en ce
mio meni une fureuir de .posseder, de
j ouir, de manger, de boire, et un refus
de consentir Ja plus facile privation qui
ne va pas du tout avec les circonstan-
ces où nous sommes. Les réauiltats sont
dépiorables et nidicuiles. Quantité de
gens se démènent tout de mème que
s'ils avaien t un estomac prodi gieux,
une imagination formidable à satisfaire;
et voyez-les : ce sont, en general, des
gens pareils à nous et qui seraient con-
tents de peu. Ami prix où est la grande
vie, la vie modeste et anodine a plus
de charme. « Posòn égò... » Dites-vous
cela : c'est Ja vérité. Mais n'oiubliez pas
« ego ». Ne .dites pas au prochain ce
qu 'on vous engagé à dire à vous-rruè-
mes ; ne lui dites pas : « Combien de
choses dont tu n 'as nul besoin ! » Sans
voiuis en apercevoir, vou® lui feriez la
part trop petite : ce risque n 'est point
à redouter , s'il s'agit de vous parlant à
vouis-rnèmes. A. B.

LES ÉVÉN£ftf£NTS

Prise de Pétrograde

ALPHONSE XIII à Paris
La Situation

Le car dinal Vico est venu à Paris
pou r la consécTation dm Sacré-CceuT de
Montmartre. A oe propos on agite la
question de savoir si le cardinal légat
n'avait pas mission d' engager des pour-
parJers pouir la reprise des relations
of fioiel les entre ila France et le Vatican.
Pour le moment, les affaires intéressant
les deux pouvoirs sont réglées à Rome
par un attaché à l'ambassade francaise
spécialement commis à cette intention
et par te cardinal Amette à Paris.

— Le roi d'Espagne est parti samedi
pour ila France et on souligne le fait
qiu 'avant de quitter Madrid il s'est en-
tretenu longuemen t avec le comte Ro-
manones sur l'invitation du président
du conseil. Plusieurs questions sont ac-
tuellement pendantes entre la France
et l'Espagne au siuj et dui Maroc, et il
est certain que le roi profitera de son
séj our à Paris pour les solutionner.

— Les bolchéviks essuyent dèfaite
sur dèfaite. Cronstadt a hissé Je dra
peau blanc et Pétrograde passe gra
duelle ani pciuvoir des antibolchévistes
Une dépéche de Helsingfors aux j our
naux berlinois affirme mème que Jou
denitch est entré dans la capitale Tusse

— Dans sa séance de samedi le Con



sei! suprème s'est occupé de févaciua-
tion de la Hautè-SUésie, d.u Sleswig et
du territoire die Meme! par Jes troupes
allemandes, conformémerTT aux clauses
du traité. La France a demande l'occu-
pation internationale de chaqiuie terri-
toire évacué et sa thèse a prévalu. Cette
occupation auira lieu dès l'entrée en vi-
gueur du traité de- paix, soit lors du
dépót des pièces diplomatiques , Tetardé
jiusqu'au moment où Jes mesuTes miili-
taiTes prévues seront à mème d'ètre
exéoutées. ...¦ . ;_, •

Tondeniteb à Pétrograde
Le Swej tska Dagbìadet annonce, sui-

vant un télégramme prive, que la cava-
lerie de l'armée russe du nord-ouest
serait déj à à Pétrograde.

— Suivant la liberté, M. Sasonoff , a
.recai à d'ambassade de Russie un télé-
gramm e de source anglaise, annoncant
officiellement l'occupation de Pétro-
grade par le general Youdenitch, après
Pévacuation de la capitale par les rou-
ges.

— Selon un télégramme d'Helsing-
fors, l'entrée du general Youdenitch à
Pétrograde, comme libérateur de la vil-
le, a été célèbre par min service divin
dans l'église catholiquiie.

Le sort de la Turquie
Jrui-u—iW.iaK r̂-i-.

Dans un discours ' qu'il a prononce à
Sheffield, M. LloyidriGeorge dit que le
délai apporte-à la signature de la paix
avec la Turquie est dfl au fait que l'on
ignore encore si les Etats-Unis vou-
dront partager les charges de la civili-
sation en dehors des Etats-Unis,

e Nous avons supptóé nos parents en
Amérique, dit M. Lloyd .George, de se
j oindre à nous dans cette tàche, et s'ils
ne le font pas, je ne sais vraiaftent pas
ce que vont devenir les parties de l'em-
pire ture. La Orande-Bretagne et la
France ne peuvent pas les prendre tou-
tes sur elles. J'espére que l'Amérique
entendra l'appel des peuples qui ont
vécu depuis des siècles à l'ombre de la
gran de tyrannie. Cela sonnerait com-
me une impertinence de la .part d'un
ministre britannique si la Grande-Bre-
tagne n'avait pas pris aussi une pa-
rente responsabilité. La Grande-Breta-
gne trouve-qa'elle.appPoehe de la limite
de ses forces, et ce serait peu sage de
sa part d'aller plus loin. »

Nouvelles Étrangères
La CinsécntioB de Montmartre
La conséaration dui Sacré-Cceur de

Montmartre a été imposante.. Cent dix
cardinaux et evèques y assistaient. Le
cardinal Amette a procède à la consé-
eration d4 maitre-aurteLe.1?-trente arche-
vèques et évéques ont consacré quinze
chapelles de la basilique et quinze cha-
pelles de la crypte. Après ìa cérémonie,
une messe pontificale a été célébrée par
le cardinal Vico, légat/dii Pape, qui a
donne la bénédiction pontificale aux
•nombreux fidèles - qui assistaient à la
cérémonie. L'après-midi, um office s'est
déroulé sous la présidence du. cardinal
Vico. Mgr Amette, au cours di'une allo-
ouition, a exprimé au représentant citi
Pape les sentiments de respect et de
giratìtude des fidèles francais.

Le Pére Janvier, dm haut de ila chaire,
a Tappete Jes heures douloureuses de
1871 où, suivant, .le geste traditionnel,
fiat prononce Je vceu aui Sacré-Cceur.
Aujourd'hui,- l'Alsace-Lor'raine se j oint
à nous avec tout son clergé. Il termina
en exprimant le vrj eu de voir s'ouvrir
une ère d'amour et de justice. Après Ja
bénédiction de tous les évéques aux fi-
dèles, la céTémonie se termina par la
lecture de Ja formule de conséeration.

Nouvelles Su!ss«s
Le RMne/Ja Franca et la Snisse

Le projet est adopté
La Chambre frangaise a continue

vendredi la discussion du proj et d'amé-
nagement du Rhòne.

L'articl e 7 est adopté sans débats.
A l'article 8, spécifiant qu 'en aucun

cas l'energie provenant .des oisines éta-
bltes sur le Rhóne ne pourra étre trans-
portée em dehoTs diu territoire francais
san* autorisation special» donneo par

décret délibéré en 7'Conseil d'Etat, M.
Fernand David démontre qu'une lori
soiit prévue pour donner cette autori-
sation, car, dit-il, il est possibile d'ad-
mettre que par simple décret, l'étran-
ger puisse bénéficier dies résmltats de
nos efforts. L'artiole 8 redige en ce
sens, accepté par là commission et par
le gouvernement, est alors adopté ainsi
que l'article 9. ;

L'articl e 10 disant que Jes travaux
d'ouverture de la voie navigable du
Rhòn e entre Seyssel et la frontière
suisse, ne seront achevés qu 'apTès la
conclusion avec Je gouivennement suisse
d'un accord concernant J' amélioration
de la capacité d'emmagasinement du
lac Léman, et que cette restriction ne
fai t pas obstaole à l'aménagement de
cette section pouir. rutilisation des for-
ces hydrauliques.

M. Ghana! propose d'écrire : « entre
Bellegarde et Ja frontière suisse» au
lieu « entre Seyssel ,et Ja frontière suis-
se».

M. Perrier combat •ramendement,
qui , dit-il, occasionnerait une dépense
die 50 .millions afin die favoriser unique-
ment Bellegarde et pour un trafic nul.

M. Cels combat ramendement. Nous
sommes, dit-il , justement én négocia-
tions avec la Suisse pouir donner satis-
faction. Il aj out e que le gouvernement
demande le rejet de cet amendement
pour les raisons qui firent combattre
jusqu'ici ramendement David.

L'amendement Ghana! est reieté.
lies artides 9 et 10 soni adoptés , ain-

si que l'ertsiemble

L'affaire des sucres autrichiens.
On mande de Berne au Journal de

Genève :
A la solite de l'intervention à Prague

de M. JuiDod , le gouvernement tché-
coslovaque a fait remettre au Conseil
federai une communication concernant
l'affaire dies sucres. Il déclaré que la
Tchécosilovaquie ne peut ètre considé-
rée comme responsable des engage-
ments assumés pendant cette 'guerre,
inconstitutionnellement. par Je gouver-
nement austro-hongrois. Toutefois, le
gouvernement de Prague consent à sou-
mettre la question à un nouvel examen
et demande qiue le Conseil federai lui
remette le dossier complet de l'affaire
depuis son origine. On sait que les gou-
vernements de Prague et de Vienne
sont en négociations sur de nombreuses
questions économiques. Peut-étre •l'Au-
triche pourra-t-elle faire à la Tchéco-
slovaqiuie des concessions qui pour-
raient profiter indirectem ent à ila Suis-
se, laquelle, de son coté, serait peut-
ètr e invitée à développer ses achats ea
Bohème. Nous aurons sans doute là un
moyen de récupérer une partie de la
somme considérable (43.200.000 francs ,
mème 47 millions avec les intérèts) qui
a été avaneée par Ja Suisse en 1917 à
l'office imperiai amstro-hongrois des
sucres.

Dans les Basler Nachrichten le pro-
fesseur Steiger attribué à cette affaire
une véritable gravite. Il dit que les ban-
ques suisses qui ont cauitionné Je com-
missariat federa i des guerres l'ont fait
sur les inj onctions du Département fe-
derai d 'economie publique, comme con-
dition de livraison de pétrole, de benzi-
ne et de benzol.

Poignée de petits faits
— Le conseil de guerre a prononce

son jugement contre los personnes
ayan t participé à la rédaction et à l'ad-
im inistration de Ja « Gazette des Arden-
nes », et •poursuiviea pour intelligence
avec l'ennemi.

Il a condamné le sous-lieutenanjt Hex-
vé et Hen ri Laverre à la peine de mort ;
Masse et Delafontaine à sept ans de
travau x forces ; Lablet, Dubois, Servil-
lez et Lepers et les femmes Yvonne
Giez et Georgette Lepers à cinq ans de
travaux forces. Il a condamné à la peine
de mont par contumace Henri Oronc-
kel et acqaiitté la femme Bechtel.

— Un coffre contenant 146 montres
en or d une valeu r de 22.000 francs , ap-
partenant à M. Zwingras, voyageur de
la fabrique de montres Bollak à La
Chaux-de-Fonds, a disparu à la gare
de Zurich, oui dans le train entre Zurich
et Bàie, pendant que le voyageur s'était
rendu momientanément dams un autre
coupé.

— L» « Matin » dit que 1*« organisa-

J - "¦, .- ¦ ¦¦¦¦ . .
i ' ¦¦¦ ¦ ì'.ì , ' JJ | .-..Il — ;tions de la njess* se stìat préoccuipées
de la situation, résultant de l'accroisise-
mient Constant des charges qui pèsent
sur les journaiux frangais.

Une assemblée generale des direc-
teurs de j ournaux sera tenue dans deux
jours.

— On annonce la mort, au Cap, diu
célèbre general Joubert. On se rappelle
qu 'il commanda brillamment les forces
boérs pendant la guerre du Transvaal.
Blessé deux fois, il' subit l'amputation
d'un bras.

— Un accident grave est arrivé sui
la place d anne d'Orduno, Zurich. Pen-
dant un exiercice de tir à la mitrailleu-
se, 'l'officier Bolliger, de Zurich, a été
atteint aux jambes par Jes proj ectiles
dans des circonstances encore inexipli-
quées.

L'officier fit immédiatement arrèter
le feu. Le blessé a été transporté à l'hò-
pital die Bellinzone. Quoique son état
soit très grave, les médecins esoèrent le
sauver.

— Le « Popolo d'Italia » oonfirme la
noMveie disant que Gabriel D'Annunzio
a accepté: de présenter sa candidature
cornine député de l'arrondissement de
Bari , en tète de la liste du parti de Ji'op-
position.

— Le Sénat francais a nommé sa
commission ipour l'examen du proj et
d'aménagement du Rhòne. Cette com-
mission s'est réunie samedi et a consti-
tue son bureau. Elle a nommé M. Monis,
président, et M. Bérard, vice-président.
La commission se réunira vendredi et
designerà son rapportenir. Celui-ci sera
vraisemblablement M. Cazeneuve.

— Se basant sur la loi zurichoise re-
lative au commerce professionnel des
papiers valeurs, la direction cantonale
de l'economie ipublique a frappé la
Banque du commerce et de l'industrie
de Zurich d'oine amende de 25.416 fr. 45
pour s'ètre soustraite au droit du timbre.
Le Tecours de droit public adTessé con-
tre cet arrèté a été rej eté samedi par
le Tribunal federai , à l'unanimité.

— On annonce de la frontière italien-
ne à i a * Nouvelle Gazette de Zurich » :

SUT l'ordre du procureur de la Con-
fédération , irauiorisation d'entrer en
Suisse a été refusée à M. Sacerdoce,
correspondant zurichois de l'« Avanti ».
M. Sacerdoce s'était rendu au oomgrès
socialiste die Bologne.

— Tous les postes frontière francais
ont recu le signalement d <un officier al-
lemand mommé Otto Meyer qui s'est
evade de ila prison de Grenoble. Meyer
avait été récemment condamné à mort
par le conseil de «guerre en raison de
faits qualifiés crimes commis par lui
pendant l'occupation. On croit qu 'il
cherebera à gagner la frontière suisse.

— Le 30 aout dernier, au Stand, de la
Pontaise, pendant le tir de l'Abbaye de
Lausanne, un sociétaire avait surpris le
nommé M. en train de faire des car-
tons sous le nom et pour le compte d'un
Allemand fraichement naturalisé, le
sieur S.

Les deux coimipères viennent d'ap-
prendre à leurs dépens que chez nous
les choses ne se passent pas de cette
fagon. Sur plainte de Ja Société le tri-
bunal de police a condamné l'un et l'au-
tre à 100 francs di'amende et 2 ans de
privation des droits civiques.

—¦ La Cour d'assises de Soleure a
condamné le manceuvre Friedrich Merz,
de Beinwili (Argovie), àgé de 32 ans,
qui a volé au magasin des blés d'Olten ,
au détriment de la Confédération, un
grand nombre de sacs de blé d'un ipoids
de 2820kg. d'une valeur de 1728 fr., à
un an et demi de pénitencier, à la perte
des drodts civiques pour deux ans et à
remplacer Je dommage cause.

NQUVIIISS LOOìISS

Les Élections
Y.

au Gonseil national
Ctnserutenrs-pregresslitei

Le Conf édéré ne peut se résoudre à
voir étroitement unis les deux mots qui ,
flamboyant sur notre drapeau, sont no-
tre programme et notre fierté « conser-
vateurs-progressistes ». Malgré le bril-
lant exposé que fit récemment, sur ce
suj et, M. Ch. Saint-Maurice, il prétend
denier ad parti oonsaryataur l'honnour

d'avoir su réailiser en Valais aucun.,pro-
grès sérieux. Pour le Conf édéré, la.
j rrande majorité du peuple valaisan,
soutien de son gouvernement, ne mé-
rite que l'épithète de « retrograde ».
Merci ; espérons que ce bon peuple
aussi saura remercier comme ils le mé-
ritent les distingués imspirateurs de
l'organe radicai.

Voyons, Messieurs, seriez-vous à ce
point aveugJés par l'esprit de parti que
vous ne voyiez pas le splendide et ra-
pide essor que prend notre canton ?
Quieti est le gouvernement quii prèside
à ce superbe épanouissement ? N'est-
ce pas notre gouvernement conserva-
teur , à la fois hardi et prudent, qui , dans
le vaste domaine de l'agriculture est
le champion de touites les innovations
de toutes les améliorations, devant
amener , ne vous en déplaise, l'aisance et
le bonheur au foyer du petit paysan
surtout ? .Nous ne citerons, entre tant
de progrès, que la création de la nou-
velle école d'agriculture , les améliora-
tions fon cières de la plaine dm Rhòne ,
et le groupement récent des produc-
teurs de laiL

Dans le domaine de l'Instruction pu-
blique, n 'a-t-on pas vu, sous Ja vigou-
reuse et tenace impulsion de nos auto-
rités conservatrices, le niveau d'ins-
truction generale de notre peuple mon-
ter continueliement, à tei point, qu'aux
examens de recrutement, le Valais fi-
gure en ce moment parmi les premiers
cantons suisses ?

Mais c'est le domaine financier quii
semble intéresser paTticuilièrement les
inspirateurs du Conf édéré. C'est là sur-
tout qu 'ils prétendent denier aux con-
servateurs le dfoit de se diTe des hom-
mes de progfes. Mais à qui donc la
maj orité radicale qui nous régit à Ber-
ne a-t-elle jugé bon de confier la direc-
tion des finances de la Gonfédération.
dans ces temps difficiles? A l'un des
nòtres, à l'éminent M. Motta, vers qui
montent les hommages de tous les
camps.

Le parti conservateur est un parti de
vrai progrès, non pas à la manière du
parti radicai, dont les théories et les
principes — les événements actuels ie
prouvent surabondamment, — mènent
directement au socialisme et de là au
communisme. De ce progrès-là, de cet
esprit-là, nous ne voulons pas, car c'est
du progrès à rebours : le règne du
communisme signifierait pour l'humani-
té un .recul vers Jes premiers àges. C'est
là que, Messieurs les radicaux, le vou-
lant ou non, vous condiuisez vos adep-
tes, et c'est vous qui étes des rétrogra-
des.

Notre parti conserve ce qu 'il faut con-
server, et pTogresse là où il faut pro-
gresser, et c'est sous les plis de son
drapeau que se Tangent et se rangeront
ceux qui veulent travailler à la vraie
grandeur de notre cher pays !

Crime des Crimes 1
Le Conf édéré accuse le correspon-

d ant de Brigue du NouvelMste de tou-
tes sortes de méfaits qu'il qualifie sim-
plement d'inexactttudes dans le corps
de son article, mais qu 'il enfle jusqu'à
l'expression inj urieuse de mensonge,
dans le ti tre.

Ce simple procède montre le bout
électoral de l'oreille.

Qu 'a dit notre correspondant ?
Que la Jits e Jibérale-radicale, cepén-

dant unique , portait deux enseignes, une
pour le Haut-Valais et une pour le Cen-
tre et Je Bas-Valais,

Est-cs vrai ?
Dui , et le Conf édéré en convient lui-

mème. Peu importe l'erreur insignifian-
te d'un substautif secondaire.

Le correspondant du Nouvetliste avait
dit , en outre, que la Chancellerie d'Etat
avait exigé du Tépondant de la liste li-
beral e-radicale une seule et mème en-
seigne comme d'esige la loi.
Crime des crimes, ce in 'est pas la
Chancellerie d'Etat qui a demande cette
modifieation, mais te Chef diu Départe-
ment de l'Intérieur ! Vous saisissez l'im-
portance enorme de cette rectìfication
et la gravite du « mensonge ».

Quant aux opinions religieuses de
M. te Dr Biircber, nous ne les avons
aucuneiment discutées et nous ne les
discuterons past estìmant que nous n'a-
vons pas à entrer dans le tempie des
consciences individuelles. C'est, d'ail-
leurs , à cet égard , un Protée des ali-
néas, ayant été tour & .tour l'homme et
l'adversaire des «oclésiastiques du
Ila uit-VaJaiB.

La cinflidaUre Charioz
M. ChaTVOz explique , en ces termes,

l'insuccès de sa candidature:
« Le 21 septembre, j'eus la grande

surprise de me voir, en quatrième rang,
propose comme candidat par l'assem-
blée liberale-radicale de Sion. Estimant
n'ètre pas qualifie pour représenter ce
parti , j e refusai cette candidature après
une très brève déolaration de principes.
Mais sur l'insistanoe pressante de l'as-
semblée, j' ai fini par consentir, bien
malgré moi, il est vrai, à la cortdiirion
expresse que les ouvriers — dont j 'a-
vais tout d'abord refusé l'offre — don-
nent d'une facon ou- d'une autre leur
assentiment à ce mode de faire. iV' '"

Les délégués ouvriers, avec lesqulels
j' eus une entrevue intéressante eFòòr-
diale, n'adhérèrent ipoint à cette ooèibi-
naison ; ils insistèrent à nouveau -ponr
que j 'accepte une candidature sur leur
liste, les candidats actuels se déclarant
prèts à me céder leur place.

Dans ces condations, ayant des rrela-
tions d'amitié dans les deux camps et
ne pouvant me laisser portar sur l'une
oni l'autre liste sans causer des ipertur-
bations, des désaccords que je voulais
éviter à tout prix, j e pris le parti de
nt'effacer en déclinant toute candidatu-
re, conservant intacte ma complète li-
berté individueJie à laquelle je tiens
avant tout. Cette décision «e coflta
d' autant moins qu'elle est conforme à
mes gofits, car j e n'ài point l'ame d'un
politicien, ni ceHe d'un parlementalTe
qui tient à se produire sur la scène
politique ».

Note rédactionneUe. — C'est exacte-
ment la note que le Nouvelliste avait
donnée et qui avait été démentie.La can-
didature Charvoz était subordonnée à
racceptation par le parti socialiste d'u-
ne liste commune.

Les Assemblées de iimanelie
L'Assemblée generale du parti con-

servateur du district de Conthey a
eu dimanche, à Ardon, ni succès
grandiose. Egayóe par un beau so-
leil et par les sons entrainauts ces
fanfarea, les assistants étai.vit ani-
mée d'un enthousiasme et d'une f*»r-
veur patriotiqu6 qui rappedai.̂nt lee
grands et beaux jou i-s Jr« vieti - .'rp»
électorales. A cette occusum, M. le
Conseiller national Evèquoz a pro-
nonce nn discours qui fut  "i vrai
discours ministre, fouillaut l'o'uvro
et le programme du parti r—Iri eal,
soulignant sa décadence t'ii Suis«»i',
due à des raisons primortlial"3, rap-
pelant que les radicaux ile Neuchà-
tel, de Genève et de Vaud avaient
quitte le parti radicai suissa, ulors
que les deux délégués ra.li ;a :£ va-
laisans, dont M. l'ingénieur fouche-
pin , étaient allés au Congrès d'Olten
aJrmorter leur complète ooumission

il. Evèquoz a ensuite exposé le
programme du parti conservateur au
point de vue religieux, économique,
financier, avec une (maestria merveil-
leuse, puis, dans une oóroraison ex-
cessivement prenante, il a adjuré les
électeurs de voter la liste conserva-
trice, pour le plus gran'd intérét dn
pays. Ce discours a été souligne à
plus d'une reprise par des applau-
dissements prolongés.

De Martigny où M_M. Evèquoz et
le Conseiller d'Etat Troillet ont éga-
lement pris la parole, ou signale un
camiplet succès pour les orateurs.
Méme note est donnée pour la con-
férence de M. Evèquoz, le soir, à
St-Mauriee, où les audiUurs, enthou-
siasmés, ont fait une véritable ova
tion à l'orateur.

M. Pellissier a, ógalenieDt, été ac-
cueilli avec beaucoup de plaisir A
Alesses et à Vérossaz où, avec beau-
coup do bon sens et de feu , il a ex-
plique le mécanisme de la Propor-
tionnelle et le aens politique des élec-
tions du 26 octobre.

A Finhaut, M. Mce de Stockalper
et M. Ch. Saint-Maurice, puis à Sal-
van M. le Préfet de Cocatrix , M. Mcn
de Stockalper, M. Ch. Saint-Maurice
et M. le Dr Coquoz ont, tour à tour,
pris la parole ; des applau'dissements
répétés ont souligne les passages sail-
ilants des discours dos orateurs.

A Savièze, M. le Député Leuzinger,
parlant au sortir de l'office divin, a
ramporté nn gros «upaòs.
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A Sion, la Salle de la. Maison po-
pulaTré avait peine^'à contini? fa fon-
ie des électeurs conservateurs accou-
rus pour " entendre l'è 'dévèk>t$tflérnént
du progrataime ides candidats. ;

Ont pris la parole M. l'ingénieur
Henri de Preux, touj ours eioouent et
toujours spirituel ; M. le Conseiller
national Evèquoz qui a rappelé l'oeu-
vre anticléricale et l'oeuvre de cen-
tralisation des radicaux de 1872 à nos
jours ; M. le Conseiller national
Kuntschen qui, relevant les critiques
inconsidérées des conféreneicrs radi-
caux sur le budget cantonal , fait re-
marquer avec beaucoup de finesse
que ces hommes, qui font cepéndant
partie de la Haute-Assemblée, non
seulement n'ómettent jamais, dans les
Commissions, de critiques sérieuses,
mais rendent, au contraire, homma-
ge à l'activité du gouvernefcnent con-
servateur ; M. le Dr Leon de Ried-
matten qui recommande la discipli-
ne et le vote compact ; M. Lucas Yost
qui porte un toast au Haut-Yalai.«.
Tous ces •discours sont accueillis par
des applaudissements sana fin.

La journée du 26 apparait, à l hoii-
zon politique, rayomva;ite pour le
parti conservateur.

OieiBÌOBt du Cornei] d'Etat

Cours kaUenx. — Le Conseil d'Etat
accordé au Département de l'Instruc-
tàon publique les crédits nécessaires
pour l'ouverture de cours facultatifs
d'itaJien à l'intention des élèves des
classes supérieures des collèges classi-
ques du Canton.

Pour Fully
Il accordé à ta commune de Fully la

déclaration d'utilité .publique pour l'ex-
propriation des terrains nécessaires à
l'installation d'ydrants et l' autorise à
prendre possession Immédiatement de
ces terrains.

Collège 4e St-Maurice. —• II approuvé
les miutations du personnel enseignant
proposées par l'Abbaye pour le collège
de St-Maurice.

Nominations. — M. Antoine Raboud ,
d'Emmanuel, à Vionnaz, est nommé
cantonnier de la route Sion-St-Gingotph,
sur le territoire de dite commune.

M. Emite Dapraz, maréchal, à Sion,
est nommé vérificateur des poids 'it
mesures pour les distriets de Sion, Hé-
rens et Conthey, en remplacement du
iitulaire démissionnaire.

Reoettép et déptì nves. — M. le Chef
du Département des Finances commu-
niqué la TécapituJation des recettes et
des dépenses du projet de budget póur
l'exercice de 1920 soldant en dépenses
par fr. 8.416.988,80
en recettes par fr. 6.397.007,45
excédent des dépenses fr. 2.019.981,35

Routes de Sembrancher. — Les tra-
vaux de réfection des routes au village
de Sembrancher sont adjugés à MM.
Barbero, Dandres et Maudetti , à Mar-
tigny, au prix de leur soumlssion.

Subfi tdes. — Il est aloué les subsides
cà-après pour travaux d'amélioTations
foncières :

1) au consortage de Ferdensuon, ne-
re Kippel, pour la réfection d'un bisse,
20 % sur un devis de fr. 6.000 ;

2) à J a commune de Gampel, pour la
réfection de la Untern Wasserleitung,
20 % sur un devis de fr. 15.000 ;

3) à la commune de Sion, pour la
correction du bisse de la Lienme, 20 %
sur un devis de fr. 25.000.

Acquisìiions. — Vu la difficulté de
trouver des Jogements pour les postes
de gendarmerie de Loèche et de Bri-
gue, le Gonseil d'Etat décide, sous ré-
serve de l'approbation par le Grand
Conseil, de faire l'acqiudsition de la mai-
'feon de ITioirte Grégoire Gentinetta, à
Loèche, et de la maison Dellongo, à
Brigue.

Vins de Chàteawkuf . — Ensuite de
mise au concours, Ja récolte de dóle du
domaine deChàteauneuf est adjugée au
prix de fr. 55 et la récolte de fendant
au prix de 46 fr. 20 la brantée de 45 li-
tres.

Viège-Zermatt. — Le Consedl d'Etat
décide d'appuyer tant auprès de Ja
Compagnie du chemin de fer Viège-
Zermatt qu 'auprès du Département
suisse dés chemins de fer la demande
du Préfet du district de Viège, tendant à
oktanir qua l'exploitation d* ia diane

soit poursuivie jusqnt'à fin octobre crt
"'. '̂ f ^ f̂y ènf s ; mesf ièrs. z m II
adiopfe 3un pròj ét de messagte- deman-
; darti? les'- cfédifs-' nécessaires pour la
création de nouveaux arrondissements
forestiers.

Masseur. — I! autorisé M. Adolphe
Gruber, de St-Nicalas, au vu de la dé-
claration délivrée par Je Département
sanitaire du canton de Zurich , à exer-
cer la profession de masseur dans le
canton.

Assemblée à Vernayaz
Les électeurs se rattaethan t au parti

conservateur sont convoqués à la salte
commumale, imercredii soir, à 8 heures ,
où MM. te Préfet de -Cocatrix et Ch.
Saint-Maurice prendront da parole sur
le fonctioninement de Ja Proportionnelle,
le développement du programme du
parti conservateur et la présentation
des candidats. .

Invitation très cordiale.

Cenféreocs Mmi à Menta
Mercredi, 22 aourant , à 5 heures de

l' après-midi, au Cinema Mignon, Café
de la Place, à Monthey, les délégués
conservateuTs des communes du distr ict
de Monthey sont convoqués pour assis-
ter à une conférence politique, donnée
par M. le Conseilder national Evèquoz,
sur les élections du 26 octobre.

Les Comités des communes, sont ins-
tamment priés d'y envoyer de plus grand
raòmbre de délégués possible, vu l'inté-
rét et l'importance que Tevètira cette
conférence. (Commuftiq ué.)

A propos diCprix iles Tins
On nous écrit :
L'article paru à ce suj et dans le Con-

f édéré et le Nouvelliste Valaisan dénote
chez son auteur ou mne ignorance com-
plète des facteurs qui ont concouru à Ja
fixation des prix d>es vins oui l'intention
bien arrétée de t romper l'opinion publi-
que . Une Tectification s'impose, car il
serait profondémeiit regrettable que ,
conséquence de irenseignements erro-
nés. ia méfiance regnai entre proprié-
taires, alors que, plus que j amais, l'u-
nion de tous est nécessaire.

Le chiffre de 36 francs la brantée
avait été f ixé, non pas arbitrairement
par les màrchairids de vin, mais bien àia
suite de délibérations entr e la Société
d'agrioultuire de Sion et M. Leuzinger ,
représentant de la Fédération des vi-
gnerons d'une part et les marchands
de vins d autre part. M. Leuzinger avait
préalablement pris part à Lausanne à
une conférence entre propriétaires vi-
ticoles romands et marchands de vins
suisses, conférence de laquelle ressor-
tait l'impression que les commercants
suisses étaient fort peui disposés à ache-
tre nos vins et ne les payeraient, en
tous cas, qu 'un prix modique. On n'a
pas oublié qu'ensuite des prix fabuleu-
sement exagérés de nos mofl ts de l'an-
née dernière , la Suisse et principale-
ment la Suisse allemande avait boy-
cotté nos vins valaisans, boycott qui
avait été rigoureusement observé. Il
fallait à tout p rix ressaisir ce marche,
débouche naturel et nécessaire de notre
production , et c'est à quoi ont visé les
marchands de vins dan s l'intérét des
vignerons, il nous semble, aussi bien
que dans Je leur.

Sur la base donc d'un bénéfice de
15 centimes par litre à eux consenti , sur
le prix des acheteurs suisses, Je prix
de 36 francs la brantée fut fixé. On ne
saurait équitablement taxer d'exagérée
cette marge de 15 cts. englobant le bé-
néfice proprement dit, les frais de pres-
surage, frais généraux , pertes éven-
tuelles, etc. Le prix de la brantée a été
poTté dans 1& suite à 38 francs, en con-
sidération du rendement effectif en clair
supérieur à celui presume lors de la
fixation du premier prix et nonobstant
les nombreux marchés (2/3 au moins
des expéditions de moflts) passés sur
la base de 36 francs.

Au surplus , les encavages seront cet-
te année excessivement restreints, car,
sans !es stocks de vins vieux, il sera
impossible au commerce de satisfaire
le demandés de la clientèle

Le commerce est donc loin du béné-
fice de 50 à 60 % , dont parie l'auteur
de l' article visé.

En ce qui concerne les différences

de prix 'signalées, TSoISs dirons qa*»-pour
ce qui,regaid.ejes vins vaudois, ils bé-
néfioiènt dit fàit irrtjpbTta^t de BaV'OÌr"-"
pas été frappés de boycott Quartt à là
différence entre les vins de Sion et ceux
de la région bas-valaisànne, chacun
sait qu'elle a touj ours existe et pour
des 'raisons que n 'ignore sflrement pas
l'auteur de da coxreispondance incrimi-
née. Ce dernier saura, en outre, perti-
nemmeint qne pour un prix légèrement
supérieur , la mairchandise à Sion est
amenée au pressoir, tandis que dans le
Bas-Valais elle doit ètr e prise sur place.
Nos marchands de vins ont donc été
uniquement guides par le souci de pia-
cer des vins dans des conditions qui ,
tout en étant facilement abordables,
permeiteli t cepéndant aux vitioulteu,TS
de beneficiar d'un rendement d'environ
20% . , ,

Il était bon qu 'on le sache.
^¦¦¦¦¦¦¦¦«¦¦¦¦

BBBMBMBMBBiaBiSa
t Monthey.
Aujourd'hui , mardi, à 10 'h. ì$; oaf en-

sevelit, à Monthey, M™e ~ ' Stephàriie
Bioley-iDelacoste, la veuve du totij ours
regretté Ni. ile conseiller di'Etat Henri
Bioley. Mme Bioley s'en est ailèé dans
la 78me année de son àge, .p res qiue- sans
souffrance et ayant gardé jusqu'à la
dernière minute la possession de ses
admirables facuiltés. L'honorable de-
funte fut , pour son mari, une comp agne
intelligente et dévouée, hospitalière, re-
cevant avec beaucoup d'affabilité , et ,
pour ses enfan ts qui l'adioraient, une
mère incomparable, toute de dévoue-
ment , de bonté et de sacrifices. Elie
était à la tète de toutes les oeuvres
pieuses de la paroisse, donnant et son
argent , et son temips et son dévoue-
ment. Ses dernières années ont été
sanctifiées par des deuils successifs et
une longue maladie, épreuves qu'elle
acceptai t avec la plus adimirable des
résignations chrétiennes. Le Rd Pére
Alexis, capucin, à M. Henri Bioley et à
Mite Bioley , ses enfants, à toute sa nom-
breuse famille, l'hommage très sincère
de nos condoléances émues.

Avis aux démobilisés francais.
Les démobilisés francais de la gran-

de guerre désirant féter leur retour
dans ìe>ur foyer , ont décide de faire
un banquet dim anche 26 courant, à mi-
di , au restaurant Central à Monthey .

Tous les démobilisés francais domi-
ciliés en Valais, désirant y participer ,
sont priés de se f aire inserire jusqu'à
j eudi soir, 23 courant. chez M. Marius
Cour ti l, à Monthey. ..

Rembours.
Les abonnés qui recoivent ces j ours

urne caTte de remboursement sont priés
de lui réserver un bón accueil.

L 'administration
Distinction. — (Corr.)
Nous apprenons avec plaisir que MM.

Georges Contat, de Monthey , et Louis
Bonvin. de Sion, ont passe avec succès
le second propédeutique des médecins
à l'Université de Lausanne.

Nos sincères félicitations.
Monthey.
Jeudi, à 10 h. 54, ont lieu les obsèques

de M. Alexis Girod-de Preux, j eune
liom'me enlevé à la fleur de l'àge par
une mal adie impitoyable, et fils de M.
Joseph Girod, un ami de la première
heure du Nouvelliste. Le pauvre enfant
est decèdè aux Anchettes, dans la belle
contrée de Sierre, dont le chaud soleil
aura été son dernier espoir en Ja gué-
rison. :¦>;,,>• .- M

Nos condoléances.l '.tn,i.:i.-à. > ,-..,
Valaisan à Genève.'^ " hm--;.v,
Le Conseil d'Etat g^évtóìs vient de

nommer M. Paul Tavernièri' éhiTurgien-
dentiste, de Martignyf 'iuX' " fonotions
d'assistant à l'Institut ifentàire de Ge-
nève.

Fièvre aphteuse.
La fièvre aphteuse est signalée en

Haute-Savoie.
Bétail suisse en Italie.
La Tribuna apprend que Ja liberté

entière d'imiportation des animaux de
race bovine d'origine suisse a été con-
cédée.

BIBLIOGRAPHIES

JM. Gustave Lanson, professeur à la Sor-
bonne , publie cette semaine dans les Anna-
les un très important article sur l'ensebjne-
ment féminin en France. A lire dans le m6-

me .numero de charmants souvenirs de Ca-
mille Saint-Saèns sur , Adelina Patti , un oon-
te de Séverine , des réflexions de, Sacha Gui-
try " s'ur le Théàtre,Ìin'6 nòuvellé 'd'Edihb-nd
Sée, la suite des .passionnantes études
d'Yvonne Sarcey sur il'édiication des en-
fants, les notes de Chrysale , les échos de
Sergines , — tous ces textes illustres d'ima-
ges Cn tail le-douce.

Bn vente partout. Le n° : 40 centimes.
Le « Journa l de l'Université des Annates »

publ ie le texte des conférences de Louis Bar-
thou sur Lamartine , d'Edouard Herriot , etc.
La collection de cette revue forme une bi-
bliothèque . iiinique, précieuse aux travail-
leurs. Le n° : 75 centimes.

s

in nirQO.1. di tonta oirantis

E. JAQUES-DALCROZE : LIBRE HELVE-
TIE pour chant et piano et transcription
pour choeur d'hommes. Foetisch Frères, edi-
teurs , Lausanne .

Il vient de paraitre de Jaques-Dalcroze ,
LIBRE HELVETIE sur les paroles d'Eugène
Rambert. Voilà deux noms aimés entre tous
du public romand, et qui dispensent de toute
recommandation. LIBRE HELVETIE avec
son texte enfiammo, d'une saisissante ac-
tualité , avec sa melodie entrainante , d'un
soufflé patriot ique puissànt , d'un accent no-
hle et généreux, LIBRE HELVETIE ne tar-
derà pas à ètre aussi populaire que Le PAYS
ROMANO. L'ceuvre parait à la fois pour
chant et piano et pour choeur d'hommes.

Vente amx encheres
L'avocat Marc Morand, exposera *n

vente aux encheres qui se tiendront le di-
manche 26 octobre 1919, à 1 h. % de l'après-
midi, au Café de ì'Hótel-dei-VillIe, à Marti-
grniy-Viille, Ies immeubles ci-après :

Un pre au Vernay.de 1833 m», article 1867,
appartenaait à Fernand et Lucie Lugon, en-
fants de feu Louis Lugon , à Martigfliy^-Bourg;

Un pré aux Grands sorts de la Ville, terre
de La Bàtiaz, de 1638 m», article 52, apparte-
namt à Ernest Boohatey, ifils de fcu Antoine..
die Martigny-Ville.

Une portlou aux Chantons, No 271, dc
1710 m* et une autre à lito à Bemard.No 486
die 1800 m' appartemant aux héritiers de
Francois Closuit.

Taxes et cond ition seron t données à t'ou-
verture des encheres.

Marc MORAND, avocat .

PFAFF

>K JK y n m SK * y a HC HC * x .x
L'emploi du Café de malt Kneipp

Kathreiner est profitable à chacun

:*: x * w, * g g «..«..ìOO*
°*—*.-. . .  i Vases et tonneanx2 potagers Bornie a tout taire

si posaib'e «achaat cuitiaer
Bons «agcB.pour la campaime | yun-

dre. Occasion. S'adresser
Paul JORDAN , Chessel,
Vaud.

Mi le J. MERCIER
18, Corrate ie, Genève

Oa prendrait m enfant
bora dea gros soins , ea
pension. bon* soins ma-
ternels assuréa , Prix à
convenir.

i MM. leB ReoteuH de
laiterie trouveront . *
fromagwr

sét ienx età s'adressant aa
bureau da p acemaht, Barnes

A VENDRE
environ «000 kg. FOIN
Ire qualité. S'adresser a
M. Ernest GAGNEUX ,
Massongex.

Fusaim
Passer vos commandes
dès maintenant à «au-
rica Oorssz, ft Martigny qut
¦vous donnera entière
•satisfaction.

A VENDRE
bor& chieii
de garde croisé Terre
Neuve, àgé de 8 mois

Planchamp Doni» , Vionnaz .

A VENDRE
taureau prime

il 75 points race tacheié e
ftgé de 24 mois.

S'adr. à Louis Donne t
MONTHEY

taureau prime
race d'Hérens. S'adres
à Dan ia Joris , Levron.

Pour étre serv i en
toute contiance. ache-
tez une machine a
coudre

s?
h.

Revisio n d'automobiles
«t de motocyclettes

Répara ion «n tons genres. Prix défitnt tonte con-
currence TRAVAIL GASANTI

Se recommande ! • - ..,
Viscardi JLTx*& Tr&Gi

Avenue de la fiaro — » E 3C — T*l-rh me 113
HUILE — CARBURA — BENZINE

GROS -~ { DÉTAIL
¦ i. ¦¦ MMII — MI—rTT-

— Grand dépót chez —
H. MORET , ho-iog» ",

MARTIGMY-VILLE Avi» aux scieurs
Qrand «hoix de et marchands de bois

potagers neuf» S* mmes ac h eteurs de madriers sap n 15/220
.* /i'«.r..i«r. K«,,in Ai mm. 3 a 8 m de lor-o; Sclages parallèles 18et d occasion, bouilloi- Rendu frontière trar^aise. Sdegts
« lvHrMlra/

ê £JS* coniqu f s T « , 24, 3>et 40 mm. lÌndu sur wa-tt S adr.. chrz «arunait., ôntlè/e italienne. Paire offres avec prix
frère» , ser'ui ieres. *„, Li |è è AÌB)e . Affaires à enlever avantMutfeny-BouTf. /

, ... .i ..

25000 francs
seronl payés à quiconque prouverab

_, que le .»avon
Susìlighì
esl fais if le ou contient dea matières

nuisibles quelconques.
Esaayoz la

"me'thodé Sunlìght '\
jaronnw, rouler , laìaacr repoter,
pour que le savon puLsss agir,

puio lavar el «echer.

» ' ,: '•: •: 

Uonìraipidè,
approtoncM

MìÈmi
,:..'2xia

WXw/7 mmT~2 amar, NEVRALGIE

m «M rJmm i|L BOTTE vr-t?.,
*M ImJBJ******"-̂TOWTE» VWaVÌAaza I

• eiPas»nr**a» âaBC**»**iaws»JCBBBPeMs»«a»sa»isaa»KP<M»a*» ¦ —— ¦ "
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CtSÉìÉfenis d'adresses
Nona rfppelOM i aioai «bonaé»

qu 'au cune demand» de ck»M»em«nt
d'adrewe n'est prise ea eonsldération
si elle n'est «eeompaiBée de treate
centimes en timbres. Il est absolu-
ment nécessaire «e rappeler l'an
cienne adresse.'

A Viiidra 13 Ttsas ovales
utagéa, de bornia conserva-
tion de gòbt et bien avinis.

Contensnces : I0SB litres,
1065. 1065, 1800, 2930, 3000,
3'90 3*70, 1826 at 4 de 7200
litres. Fataille de transport
native, «de toutes dimensioni.
G. A Bornand. Morges.

Entreprise ginii
d'elecirlcité

S. DUFRESNE
Ltfjsin-Fejdej

Conatructhn. Fournitures.
Installations Ecl*lr»ga. Farei.
Ttfléphona 8onnarlss.

iiomptaij iM
partiGulière

Comptable disposant
de quelques heures par
jbur , se chargerait de
tenir Comptes commerciaux
industriels, affaires privées ,
corresoondanca. eto, etc.
Discrètion la plus abao*
lue, écrire au bureau du
Journal sous A. R, 4615
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Bui! le Urti!
CLOSUIT FRÈRES & Cie

Maison fonde* en 1871
Émission et paiements de chèques sur

tous pays
Envois de fonds on tons pays

CKange — Achat et vente de titrjs j
Encaissement de eoupons

SOUSCRIPTIONS A TOUS EMPRUNTS
(Envoi de prospectus sur demande)
PRETS - AVANCES SUR TITRES

Toutes opérations de banqnu
Pièces démonétisées som achetées

aux meilleurs cours.
La Bauque recoit los sousciiptions aux

nonveaux Bona da caissa fédéraua
& 3 ans à 98.50 •/,. Prospestus à dlspos.

MAGASIN DE CHAUSSURES
Gbappot - Bessard, Martigny -Bourg

Successeur de M. Joseph Audisia
SPÉCIALITÉ de CHAUSSURES de TRAVAIL
et CHAUSSURES FINES à prix très modérés.

Répa rations promptes et soignées .
Se recommande :

CHAPPOT-BESSARD, cordonnier

Eczema , Démangeaisons, £¦
crevasses, psoriasi? , plaies chroniques etc, à la
peau, barbe, cheveux anns.

Résuìt. remtrq. dana Ies cas les pina graves par
merveilleux extr. de plantes, pnrifiant le sang. De-
mandez renseignements av. preuves à la Ph. du
Léopard, rue Ancienne 7, à Genève (Carouge) en
décrivant la mal. et en citant ce journal.

Pour de venir ; *
Chauffeur

apprenez à condnlre à Vi
cole da chauffeur de

1% LÀYANCHY
Avenue Berglères ,

Lausanne
Brevet garanti en 3.semaines.

Demandez prosp ectus gratuit

msmm^s^ms&sm^
mr VENTE RECLAME *

Calecons ou Camisoles pour hommes,
coton molletonné, qualité extra,

8.90 8.50 7.90

Calecons ou Camisoles pour hommes coton molletonné 5.50 4.90

CAMISOLES pour DAMES
coton blanc, sans manches

coton blanc, longues manches
coton, còtes, 2X2, longues manches
coton, macco, còtes perlées, longues manche*
laine mixte, còtes fines, sans Imancbes
laine mixte, còtes fines, longues manche»
pure laine, còtes 2X2, longnes manche»
laine, còtes fines, sans manches
laine, còtes fines, longues manches

Camisoles
Camisoles
Camisoles
Camisoles
Camisoles
Camisoles
Camisoles
Camisoles
Camisoles

LAINE A TRICOTER
? ? ? noire, marine, cuir, bianche, l'ócheveau 1.80 * * ?

AIGLE
La p lus imp ortante maison d'assortimene de la région

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
Orfèvrerie - Optique

MACHINES à COUDRE

Henri MORET

è 

Martigny-Ville
Grand choix de montres,

pendules et réveils en tons genres.
Bijouterie, bagnes, broches,

cbatnes, médailles, etc.
ALLIANCES OR, gravure gratuite.

Services de table argenterie.
Jnmellos à prismes et autres
LUNETTES.et PINCE-NEZ.

Btìiisritlons nramotes et solunéas

Prix de la vendano*»
Dans sa séance du 16 octobre, l'Union dea négo-

ciaats en vins de Marti gny, è Ardon a fixé le prix
de la vendangw de fendant premier choix, rive droite
du Rhòne, à 38 fr. la brantée

Les payements se feront en échéances, soit la
moitié aa comptant et l'antro moitié au 31 déctmbre.

Jk.xrsLiOL-t l'jxi-voa?
une bonne préoautlon à prendre est de iaire
une cure de

Tlié Béguin.
le meilleur dépuratif connu, qui en débarras-
sant le corps des impuretés qu'il contient rend
capable de supporter les rigueurs de notre cli-
mat. En outre : 11 guérit les dartres, boutons ,
démangeaisons, clous, eczémas, etc. ; 11 flit
tUsparattXB constlpation ,vertiges,migralnes,dl-
gestlons difficiles etc. 11 parfalt la gadrison des
ulcères, varices, plaies, jambes ouvertes ; 11
combat avec succès les troubles de l'àge critiqué

Fr. 2.— la boite dans toutes Ies pharmacies.
Dépòt general : Pharmacies réunles La Ghaux-
de-Fonds. 2094

CABLE
A vendre un cable neuf en acler, d'un diam.
de 18 mm. & d'une longueur de 405 m. (cable
porteur pour le transport aérlen, 'aveo cheva-
lets ferrés).

Adresser offres à F. Chapstte, Md. da bois, Saigne-
légler, (Jura bernois). M26

rieure, 6.50 6.25 5.90

2
2
3
3
5
5

9JJIm \JJ'1tJ ^m %JJim\mB BLA/!
3uE3uE3CE32E3Cc:33ctfVburrfc mVmm'Ym.Érrm' tTf m

Miri! tonfili untili
i m i  urani.

Ponte et elevage
La Fabrique F. Gysler

è, LAUSANNE

¦̂
r̂Calecons ou Camisoles pour hommes,

coton molletonné, qualité supé-

95
95

50

95

Cyrille Pitteloud
AVOCAT

de retour
du service militaire

V, RUE88ER & Cie
Distillarle, AARAU

Pour petite industrie
à domicile , à vendre

Dotti
cherche place pour' l'avenir ,
de préférence Bas-Valais ou
canton de Vaud. Entrée de
suite. Bonnes références.
S'adr. au Nouvelliste sous B, P.

On cherche ponr nne
importante porcherie de la
Saisse francaise ,

porcher * capables
(f: mille de préférence).
Aven<r assuré a personnes
sérieuses et de confisn-e.
Adr ies offres 'sous chiffres
G. V au Bnr Bau du ionrnsl .

La Fabrique de Conserves
à Saxon

cherche des

ouvrières
Bons salaires. Cantine
à prix réduit.

On demande une jeune
fille de 18 4 20 ans, forte
et honnète, comme

Fille de cuisine
Entrée de suite. S'adres.
A. PERRIN, Confiseur
Ouchy Lausanne.

Oa demande pr Argentières
Chef de cuisine

Femme de chambre
Fillade cuisine

Pour Cannes
Fille de cuisine

Bureau da Placement, Bagnes

Le Bnreau Suisse de place-
ment, 5, rue du Commerce,
Genève, demaude de nom-
breuses

domestiques
bonnes à tout faire,

femmas ne chambre,
cuisinières

Gros gages.
Oa cherchs pour de sulte ,

'1nns bonne famille ,
Fille de confianse
poar la tenue da ménage.

Adr. IPS offres avec cnrll-
flests à Afme G. Monte! , Lo
Tour-de-Peilz.

Dans toute
la Suisse

Nous cherchons pour unf
représentation facile et de
premier ordre n'exlireant pa?
d« connaissances speciales et
pouvant rapporter nn gros
gain mmsael des voyageurir
permanents et des personnes
disposant de qaelqnes heures
par jour. Ecrl^e avec réfé-
rences sous R 14630 L Pub i-
ritas X. A T.nu*nnne.
mmmmmaammmaaam maammmammra

ON DEMANDE

une personne
de 30 à 35 a s ponr tenir
le ménage simple de deux
Messieurs Boti gage.

Adresser offres an'% , ba-
rrita dn « Nouvelliste ».

Ini tisi es E D

A VENDRE
deux calèche?. nn landeau ,
un braeck a 16 p'aces , denx
tralneaux ponr promenades.

S'adresser a E Dlschlnjrer,
maréchal , Sierre. S427

\3y\t-/vU
d sucre et d farine.

en bon état. 3 rr. pièce ,
contre remboursement .
Albart Margot , Uwanna . Ale 23

Ean-de-Yie de fruits
pure, pommes, poires pre-
mière qualité à Ir 3.50 le
litre. Envoi depuia 5 lit
contre rembonraement

machine à trieoter
8'ad . à Mme Humbert-Morsndo
Massongsx .

A vendre un magnifique

pressoir rond
en granit avec tous lea
accessoires. Etat de neuf.
S'adr. au Journal s. V F.

A vendre
10 à 15 000 kilogs de

BETTERAVES
S'adres. à Mme Pochon ,

Lavey-Village

A VENDRE
3 taureaux primes
beanx manteaux roages.Chez
H. D«slex , le Chalet s/ Bex .
MaamanHBttaBMHHWaaHBMH«BHMfiSHiH)taft

Quelle est la personne
qui céderait la médaille de
la mobillsallon * un officier
dn Régiment 6 T

Faire Ies effres an « Bureau
du journal * sous chiffre Z 10

On demande à acheter oa
s louer, en Valais. dans la
plaine ou à proximité d'une
ville , nn

petit domaine
ou nn

petit café-restaurant
avec nn pen de campagne
Adr. lesoflrr s au Nouvelliste

VIGNERONS
Ponr Uire nne excellente
manette

et « bon marche,
approvisionnez - vons decidre
qne vons ferez fermenter
avec votre mare de rai«in.
Cidra doux, de 20 à

27 cts. le litre.
Cidre vieux, de 40 è

50 cts le litre
Franco SION.

S'adr, aa Pare Avicola.
SION

Ponr les vendanges
t ianrle & Guarditene
bvn marche

R6tl, sans os ni charge
la k. fr . 3.40

Boullll, avec os le k. fr. 2.2i
Sauclsson* et sau-

cisses la k fr, 4.
8»1am< U k. fr 5 —
Vlrn 'ie désossée pour fu-
g mer, sécher ou faire de

la charctitarla le k. fr. 2.90
•xpédls à partir de 2 kg. !»

0POUR LA
THAUSSURE
N'EMPLQYH

QUE LE

SERVEZ notre

Aliment concentré
OVICOLA

à vos poule» qoi n'en von
dront plus d'xotres. C'est
nn aliment complet base
sor I H pratique et employé
avec grand succès dans
notre établìspement. le pl^
important de ce genre en
Stilano.

100 kg. Fr. eS-
BO « « 33.—
25 « « 17.—
10 « « 7 —

Envoi FRANCO dans
tontes les garea C. F. F
de la Snisse Romando.
PARC AVICOLE. Sion

BANQUE
De Riedmatten & Cie

* SION *recoit des fonds
En compte - c o u r a n t . . . .  4 o/o
En caisse d'Epargne . . .  4 1/4 o/o
Dépòts à 1 an 4 1/2 0/0
Obligations a 3 et S ans . . 5 o/o

Timbre federai à notre charge, Escompte, Eocaiase
ment, Avances, Crédit, Achats et ventes de titres, etc

Compte de chèques Postanx II e. 324.

Vente directe du f abricant aux purticulters.

MONTRE MUSETTE
S ans de garantie. 6 mois de crédit. 8 jours à l'essai
V-mnf a -— —- Ancre 15 rubis, avec forte
™ / ?̂ET v̂ botte argent ¦••/,,. contrfl-
Sftre ffT:. ......MI le federai , superbe décor.
SoBd* vJHBSLj  ̂ N'° 228 ~~ A termB 5S ft '

3̂p|p̂  A comp (e 10. Par mois 5.
238 ^rC * u comptant: Fr. 51—

^̂ ^ =̂=2 5̂ .̂ Demandez gra-
^ 

^=!5*5:̂ \. tls et franco 'e

V
^̂ ^̂^̂^  ̂

U aànx di FBilj
Ô^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂ Ŝ  ' fondée en 1871.

Ponr faire économiquement une

»^M>^«-- | informe son hororable clien-
BHBHt d̂wNnBi tè !e que son aliment comolst
pour volailles est dès maintenant en vente chez
M. Pignat-Ptam atter , prime urs , dépositaire pour Martigny.

EAU MINERALE
alcaline, gazeuse et litbinée, qni remplace

Eau'ds Vichy et tontes le* panx de table, preuez le

SMm
Ci» A

ijrKLiT
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La botte de 1 yc I Un paquet I Dans toutes les
<0 paquets l.f J pour 1 litre pharmacies

grais chimiques oittnCi

ENGRAIS : Scorits Thomas.
» Complet divers dosale.

Sei de potasse, 20/22 »t 30 %.
> Kainit e.
» Superphosphate.
»• Chaux carbonate.
> Phosphate minerale.

SULFATE D'AMONIAQUE
Ch. BOZON, aeerrt genera}, 20, rue «fu

Simplon, Lausanne. — On demand-e des re-
présentantsi dains chaquie localité. — Prix
courant sur demande.

A partir de lundi 20 octobre, au

BAZAR ÉCONOMI QUE, MONTHEY
Vente reclame d'un lot IrapoTtant

ALUMIN1UM
Quoique de qualité supérieure, se rendre

compte qu 'il y a une baisse de 15 à 20 % sur
Ies prix faits Jusqu 'à ce jour .

- Voir auoc éta la qf »  —

Eau-u8-vi8 de mare et de lie
Certaine quantité premier choix, à vendre
Llvralsons à partir de 30 litres.

S'adr. à la maison Frédérlo Varooa , ft Sion .



Chers Concitoyens,

Nous sommes à la veille du 26 octobre ; du jour où le renouvellement du Conseil national suisse par le systerne5
de la représentation proportionnelle va décider de l'avenir de notre chère patrie.

Dans toute la Suisse, les différents partis politiques se rendent compte de
journée électorale.

Une lutte s'est engagée, plus vive, plus tenace que jamais.
La catastrophe provoquée par la guerre mondiale a ébranlé l'ordre social.
Le SOCIALISME se jette partout dans la mélée électorale pour essayer

ruines du parti radicai.
Le RADICALISME , impuissant et incapable de lutter contre ce fils denaturò de ses principes qui s appelle le

Socialisme, tremble à la vue de ses sièges qui s'écroulent, et fait des efforts pour maintenir une majorité dont\tt îì;-t$wé:|» Bb
despotiquement depuis plus d'un demi-siècle.

Le PARTI CONSERVATEUR POPULAIRE SUISSE est sur la brèche, il saura défendre ses positions*
avec le courage et la confiance que lui inspire la bontó de sa cause, consacrée au service des intérèts religieux, sociaux et
économiques du peuple suisse.

importance capitale de cetjte âj l̂e
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Le Parti conservateur valaisan, qui forme une branche vigoureuse du Grand parti conservateur populaire "suisse
doit à son passe de donner la preuve de sa puissance et de sa force.

Électeurs Valaisans, Chers Concitoyens,
Soyez en garde contre le Socialisme révolutionnaire qui, sous prétexte de défendre les intérèts de nos populations
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ouvrières, sape par la base, le fondement de nos institutions séculaires ;
"¦•' ¦ - '" "i r? - 'f l  tì ' ' \-W e'ii ii'iCombattez un parti qui n'a pas craint d'exposer notre patrie aux horreurs d'une lutte fratricide ; -  ̂̂  k

Combattez le parti socialiste révolutionnaire qui, pour arriver à ses fins, veut supprimer l'éducation et l'instruction
religieuses de notre jeunesse ;

Luttez contre un parti qui, méconnaissant les services rendus par Tagriculteur, ne cesse, avec une haine feroce,
de lui oontester ses revendications les plus légitimes.

Électeurs valaisans,
Soyez en garde contre le radicalisme.
N'oubliez pas que le parti radicai valaisan, hier encore, dans le but de gagner un siège, a fait des efforts

surhumains pour s'allier avec le parti socialiste en faisant avec lui une liste commune.
77 sait, le p arti radieal valaisans, que les chefs du parti socialiste sont partisans

nationale, et, malgré cela, il n'a pas craint de tenter une alliance avec lui :
Combattei ce p arti qui aujourd'hui, croyant à la naìvetó des électeurs, a rayé de son drapeau l'étiquette a radicale»

ponr se présenter sous le nom de « libéral-démocratique » , et qui d'autre part, reste, affiliò et attaché au parti radicai suisse ;
Les radicaux vaudois, genevois, neuchàtelois se sont séparés du parti radicai suisse, les radicaux valaisans par

ime déclaration officielle de leurs chefs ont déclaré vouloir y rester fidèles ;
Luttez contre le p arti radicai qui, par ses faiblesses et ses compromissions a étó une des causes des succès [socia-

listes et qui aujourd'hui se trouve impuissant à combattre eff icacement les tendances révolutionaires du socialiste ;.r •" Cr-J\i.ii ,\.t i'i f X t \ '/ i^Luttez contre ce pa rti qui, né lui-méme de la revolution de 48, n'a poursuivi dès lors qu'un but principal : la
Centralisation de la Suisse et la suppression de l'autonomie des cantons ;

Luttez contre ce parti qui a créé en Suisse un fonctlonnarlsme formidable, qui a voulu ainsi s'attacher
des électeurs et qui n'a réussi qu'à créer des socialistes ;

Luttez contre ce parti qui a fait inserire dans la constitution de 1874 des dispositions injustes et odieuses
pour tout citoyen catholique.

idéal bolchéviste de TInter
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Électeurs valaisans, Chers concitoyens !
Votez pour le parti conservateur valaisan et les candidats qu 'il vous présente.
Le parti conservateu r valaisan en communion parfaite d'idées avec le parti conservateur populaire suisse

défend avant tous les intérèts religieux de nos populations catholiques.
Il veut à tout prix conserver le caractère religieux de l'enseignement scolaire ;
Il exige l'abolition de toutes les lois d'exception et la pleine liberté religieuse pour tous.
Le parti conservateur valaisan est, au point de vue politique , le partisan dévoué de Yordre et de Y autorité ;
Il défend avec la dernière energie, l'idée federaliste et l'autonomie des cantons.
La catastrophe mondiale a démontre plus que jamais la nécessité des cantons forts ; sans eux, la Suisse aurait

étó peut-ètre précipitée dans la pire des aventures.
Le parti conservateur valaisan veut une répartition équitable des charges financières qui pèsent sur la

Confédération.
Il veut que ces charges soient supportées en maj eure partie par la fortune acquise ;
Il demande que le produit du travail ne soit impose que lorsqu'il dépasse les besoins impérieux de la vie, et que

les impóts indirects ne frappent que les objets qui ne sont pas de première necessitò ;
Il veut l'équilibre financier entre la Confédération et les cantons, et opposera une résistance absolue à toute

tentative de priver les cantons des ressources financières nécessaires à leur mission.
Tout en reconnaissant la nécessité de procurer à la Confédération des recettes nouvelles, il demande qu'on

diminue la bureaucratie, qu'on supprimé les emplois et les dépenses inutiles, et qu'on recherché les économies qui peuvent étre
réalisées dans tous les domaines.

Le parti conservateur valaisan veut la solution des questions sociales, dans un esprit de justice et de solidarité,
dans un esprit chrétien ;

Il vent qu'on se souvienne mieux que par le passe qu'il n'y a pas seulement des ouvriers dans l'industrie, dans
les villes ; mais que les ouvriers agricoles sont également dignes de toute sollicitude ;

Il p rèter a son concours à la solution des questions touchant l'assistance, en cas de chòmage forcò , et les mesures
de prévoyance au profit de la vieillesse et de l'invalidité.

Il salite la formation des groupements ouvriers sous le drapeau chrétien social et par une collaboration étroite avec
eux, cherchera à donner satisfaction à leurs justes aspirations ;

Le parti conservateur valaisan a donno la preuve à maintes reprises qu'il entendait soutenir les intérèts des
arts et métiers, de l 'industrie et da commp rce ;

Mais il voliera avant tout et touj ours sa sollicitude aux intérèts des p opulations agricoles qui constituent le
noyau méme du peuple valaisan.

Le parti conservateur repoussé la déclature et là lutte des classes.
Ce qu'il veut, c'est leur union et leur collaboration , afin que tous, jouissant de leurs droits respectifs, puissent

travailler en toute liberto sur le sol valaisan, au développement de notre chère patrie.

Électeurs valaisans
Votez p our le parti conservateur valaisan, en donnant vos suffrages aux candidats qui vous sont proposés et

qui vous donnent toutes les garanties qui sauront à l'avenir comme par le passò défendre les idées que nous venons de
rappeler.

La liste conservatrice qui vous est présentée représente tous les intérèts régionaux et économiques du canton,
elle vous propose des hommes dévoués dont le cceur bat à l'unisson de la grande majorité des citoyens valaisans ; leur
dévouement, leur expérience vous garantisse qu'ils sauront défendre les idées et les intérèts du peuple valaisan.

Tous aux urnes !
* L'accomplissement du droit él ctoral est pour chacun un devoir nat 'onal, un devoir de conscience.

Abstenez-vous, par esprit de discip line envers votre parti , par esprit de dévouement à la chose publique, de
tout panacha ge. _ m . ¦ • „ • . *  -— Votez la liste intacte :

Evèquoz Raymond, préfet
Kuntschen Joseph, conseiller d'Etat
Pellissier Haurice, commergant
Pétrig Victor, avocat
Seiler Alexandre, hótelier.
Électeurs valaisans ! Tous aux urnes !

Il importe que pour la première épreuve de la représentation proportionnelle, le parti conservateur valaisan
prouve sa force et sa puissance.

Si vous le voulez, la journée historique du 26 octobre sera une journée de victoire pour le parti conservateur valaisan.

V IVE LE VALAIS! V IV E LA SUISSE!

Le Comité Conservateur.

/




